
*>   N» Of) — M* Aiuiét SES PAatt : onrç CENTIMES 

i: AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

ieudf l-'Mai 191S 

•ItM ADMIHirrilATm 
Rns d« Béthun«, t7. à tJiit 

(TÉLÉFBOf/g iturt 

Notre tfgtolaUoD aur IM habiUtione à bon 
awicbè, 4 une purtée «ociAl« •! ooMÉd^n^I«, 
»tout de Beorichir d'une noaveUe loi «rtrè- 
moTrieat intérôSoftoU) et waorpUbl« de dûo- 
iwr un (MOT roM^««teui à ortte œuvre ut 
nécoa^r« d« lliabitattwi ouvrière cootor- 

C-Mt ft nteanuw inttlaUve da M. Hlbol, 
qui avait dé)A M largumenl contrttiuè & Vé- 
laboratlwi de oette importante légielatton 
aociale, que l'on iloit cette nouvelle rô(or- 
DM qu'il »t uUle do faire connaître aux 
nombreux mut4iallete« poureutvonl pw tout 
le paya leur propagande admirable do soll- 
Hariti. 

Volée iu Sénat le 4 mare dernier, après 
ôéclaration durgenoe, cette propoeition de 
loi rat tranamiee ft I* Cbe«nbi« le todamain 
■n«me ei InvmédiatenMnt ad<>ptto par la 
eonuniaalon d'aeeurance e* de prévoyance 
»ociftleB flu nom de laquelle un rapport tul 
ftosnlât déposé par mon «mi Bemwvey qui 
fionlribua, lui aueef. avec tanl d'activité c» 
Ite «ttccèà à la réatteation de cette grand© 
CDUvre aociale. 

Quelque» jour» aprèa, .a Chambre votiÉt 
Cette loi qui va permettre aux société« de 
Mooura mutUPifl de participer ndivement h 
la eonetrwiion à» malsons ouvri*r*j«. 9i 
utile» partout el, plus |tnrtlci]Iiferemenl daw 
quelque» graride centre« industriels où les 
poBditions dbygiène de l'habitation eoal dè- 
plore^lee. 

JueqoVi, lea aoctétée de aecoar* muluH« 
ne pouvaient »e pi-éirf-eiipor utilement de 
cellt qo«iMon de Ihabitati^jn. U^ sociétéa 
libres pouvaient bien t>ncourager indirecte- 
ment la conetniction dee SaWlalioiw k bon 
marctt« en prenant doe action« de »oeiéWe 
i|>«citlec fondées dana ce but : m8iA,oe pou- 
vant poaaèder d'autre« imroeubleB que ceux 
ConMCt^ À leuTB aervicee. allea ne pou- 
vaient ni acquérir, ni oonetruire directe- 
ment dea raataon» ouvrier«« pour teure 
membree. 

En revanche, lee «ociéfcée approuvé« pou- 
vant poteëder des muiicublee jusqu'à con- 
currence des troie quarte de leur avoir, au- 
raient pu entp^M-endre dinectempnt la oone- 
truclioti des maieona omtSère» dwlinéee 
A leurs membres. Mal« elles ne le »atamient 
peu pratiquHnent, par »uite dee avantages 
eon<fidérableB que leur donne, poor le JUBT 
eement de iaur« capitaux, la )ol du 1er «vfU 
JKW. qui leur eseure. aane auwm alAa lA 
fraie de geatitm, un tnUrèt iki 4 i % i la. 
Caiase daa d^XMa et conaignations. 11 eet 
bien évident que ces Boc\Wa n'étaient nul- 
lement dlapoaÂaa & renoncer & un placement, 
ai avantageux pour conmcrer leur avoir ft 
des entrepriaee de conalruction ne pouvant 
que diminuer lejr« revenue- 

Pour les engager dans cette voie, fl était 
kne nâWMaipe de mettre ä le^ir diapoBilion 
des capitaux fndtspeneabtee ft Iscquieition 
Atwliltetitmt ft bon marcbè, sana lea priver 
488 avantagea par trop itdldaaAta que leur 
procurent lea plaeemetilB pffvue par la lot 
de 1898. C'wt ce problème qu'a paaolu d'une 
Co^on particulièrement tn^taieuee et éléganr 
le, M. Ribot, en permettant aux sociélée de 
•eeoure muluela, approuvées ou reconnue« 
d'utilité publt<fue, ^afleoter une partie de 
leurs capitaux déposés ft la Caiese dee dé- 
pote et conatgnationa, ft le garantie den op^- 
rationa de crMtt immobilier qu'eUee pour- 
ront entreprerolre et oala «âne perdre pour 
Ces capitaux le bénéfice de la garantie du 
taux d'intirét de 4 ) %. 

Eo vertu de l'article 30 de la loi du 23 dé- 
Bembre 19)2 «ir lea habitations à bon n^ar- 
ebé qui leur devlMit ajppltcable. lea eociétée 
de secoiire mutueia qui profltetvnt de« dia^ 
potitiona de la loi nouvelle pourront béné- 
floter dee avoDcas ft 2 % que Ifltot eoneeot 
aux sociétée d« crédit immobilier. 

Par coneéqirant, une eociété de secoure 
mutu^ approuvée    ou    reconnue d'uttlité 
Eublique, n'aura qu'ft affectej, cwnme CMI- 

onneanent de eu opéfwttone de crédit Im- 
mobiler, une eomm« de 100.000 francs d*- 
poa^ ft la Catwe dea dépflla et coneignatlooe 
il lui rapportant un bilérèt de t J %, pour 
pouvoir obtenir de l'Etal des avancée a» 
taux (ta 2 % destiDéee ft accorder de« prèle 
A mm mcmbrea ft im taux maximum de 2 14 
pour cent, pour t'aoquiaition d'un cbomp ou 
la oonatnictkn d'une maiaon. 

TouMoit. il exiate ua Ma grand nombre 
■• aocléléa de aeeoure muluela qui ne po»- 
lèdeot paa un avoir »unteanl pour pouvoir 
atnol tauDobllIaer un cautlonaement de 
1O0.00O fraooa, même dan« deg conditicn« 
auaai avantageuaaa. Pour permettre ft oea 
pétitaa aoctéléa de profiter, malgré cela. dM 
disposttlona de la nouvelle loi. celle-ci pré- 
voit la confltitiition d'union« de »ociétés de 
•ecoura muluela conetitiiant m r/mvnun le 
cautionnement obligatoire de 100 000 t. et ré- 
partiaoant entre aliea lea avancée de TEtat 

Laa aociètéa de aecoum mutueli ttéaite- 
ront d'aulaot nurina ft proAlar daa «vanta- 
gea d* eatte nouvelle loi aooiate, qu'eUea 
pourront, an procurant ft leuj» adhérente 
dea haHIaMona «ohibrea, dknmuer k« oban- 
eea de maladie et par suit» aniéllorer leur 
»ituation financière. Cette répercueeion cer- 
taine montre tout ka progt oue la mutualité 
pourra tirer de la loi n&uvnle. 

Rappelant que kai fonds libre» dépeoéa à 
la OiaM daa dépota e« conaignatione eéle- 
vaJent au 31 décembre dernier ft la eontme 
de 2r!tl.S78.M6 fr. M. Botnevay, dene eon 
remarquable rapport, montrait avec ratano 
•ue, même al tffio 'atble partie eeulwnenl 
et dB «apHol (v* «ftiviiee a«x oaïUonne- 
menla prtvu« pur t urtuvHle, cette im-1 
portoata rt^fnrme doiinrrail ira mervetlleux | 
Mftor à I'teuvre eaaentie1b> de l'bobttaltsn 
ouvclèr» làlfate« •» ft kw manhé. 

J.-L   BMKTON. 
Dé Ift 

Les Industries GOlomles 
et exotiques 

L'OPÏUM 
De tempe ft autre, de viotente» campo- 

gaea »ont maaé^e contre l'opium ; le» jour- 
naux signaUnt des enquétoa, dtk deooaiteg 
de jK^ice, d<4 aoUles de la n drogue brun» u 
et de i> matérlele complète de fomerte i>. 

L'opinion publique e'alarma, dea révéla- 
tions senealîonnellea sont faitee ; cast un 
loQé génial, maloré lee protostations preit- 
que sclantiOques doptumanee raioonnable«? 
et les cris indignés de fumeurs inoorngk 
btee. 

Qu'est-ce au juete que l opiumî D'oà vient- 
ilT Comment le fume-t-onî Eet-il oui ou non 
un poiaoo t 

Nous noua efforcerons, de répondre id à 
ces queetioDS. tout en reetant tanpariial. 

HlSTOfUQUE ET BOTANIQUE 
Le Pavot ft opium ou Pavot somnifère,esl 

le >• Papavfr aomniferum i>, de IJnné. Plan' 
t« dlootylédone de la famille dea Popavè- 
raoéea. 

On dUtingue : le « Pavot ft fleur pour- 
pre II, plus spécialement « Pavot ft opium ■■, 
ou encore, pavot ft fleur noire, ft grainaa 
Qoirea. 

11 eät commun eo \aie et »uriout dans l'In- 
de où on le cultive de preference dane lee 
montagnes. 

Le u pavut rouge double ••, qui agrémente 
no« jardioa. provient de celte variété. 

Le " Pdvot ft fUur blanche ». ou pavot 
médicinal, & stunences tilanchea^ «etoin|»aQt 
de neige lesj plainea <J Arménie. 

L'opium Ufé de ses capsules leat remor- 
quobfcmenl riche CT» •< morphine ". 

Il en existe deux reces : celle ft capeuke 
oblonguee ou déprtméee et celle ft tétee ron- 
des. Cette dernière eet trte cultivée en Eu- 
rope, comoM <i uavot médicinal >>. 

Le " Pavot œillette i\ pavot loee, blanc, 
ft graioea bleu ciel,ne prouuit onÜnaireaxiA 
que peu dopium. -Lea gruiries olea^inaua*" 
sonl dépourvues de principes narcouques. 

CesE dAsie-Mineure iju'est originaire le 
Pavot ft opium- 

Les ËgypLiene, le» Pcreee et le« Romaina 
connaieetuent l'opium daimis les temps tes 
plue reculés ; celui de la Tbébalde était r» 
nommé pour ses propriétés médldnalea et 
aee propriétés eàvranlas et hjrpootiquaB^ 

I L usage, en Cblna, de fumer ce produit, 
{remonte ft us peu plus de dfux elAde8,niaie 
' c'eat ft partir de 1773 aeiikment (jue lee \n- 
Idoia ««naocérent d'an exporter de l'In- 
de dans le Céleste Emmre. Q* 1796. le gon- 

{ vemement chinois renaît un édit interdisant 
' la vente de l'opium ; celte meaure n'eut poa 
ptua de Buccèe que les dé4enses qui !<■ 
renouvelées depuis. 

C'est lore de la première guerre des AA- 
glaie avec la Chine, m 1840, que la funeste 
habitude de fumer l'opium ee développa 
d'une moDière trréflécble parmi les claaaee 
uiaées. 

Dana l'Inde, la culture des pavota ft opium 
a pris des proportions ewtraordinairee : de 
nombreux • ryote •■ ou peyeane hindous 
s'en «ont tait une spécialité. 

On a tenté d'introduire en France le n Pa- 
vot somnifère n, les résultais obtenu» dana 
la Guyenne, en Auvflrgne e4 dara ta Picar- 
die ont été très satisfaieanle ; toutefois 
l'Algérie semblerait mieux rivaliser avec 
l'Asie... Belles, la cherté et la rareté de la 
main-d'œuvre ont limité l'exleoaion de cettie 
culture induetnelle. 

HABITAT. — PAYS PRODUCTEURS 
A Java, Ifl pavot ft opium ne réufsil CM'ft 

dea allitudee très élevées : de ItM ft WO 
mètres. 

Ortte plante ne se plolt, dans nOfl poaaea- 
sions d Extrême-Orient, qu eu Tonkin et 
dans le Haut-Laos ; non en Cocbincbinet 

Sa véritable aire de culture eat compriw 
dans l'hémiaphére nord, ft peu pré« entre 
iO« et M" de latitude- 

Dane le Yunnam, dans le Tdte-Kiacfl et 
le Honan,, c'est une ouHure d'hiver ; ou 
Haut-LauB, les «emalllea ont lieu de aep- 
lembre a novembre et en Asie-Mtoeure en 
octobra ; puis, dam la Haute-Egypte, ft 
Syoulb. ft Akmio, ft Qireflh, en décembre. 

Il faut un sol argilo-sableux, un peu ièflv, 
riche, perméable. 

CULTVRE. - BENDCMENT 
Dans l'Inde, troie kilogrammes de groinee 

de pavot, wBié» dans un <> beegoh <>, un 
quart dt»ectare. rapportent, en moyenne, 
(5 kilogrammes d'opium, soft M kilogram- 
HK» ft 1 hectare. 
bi Turquie d'Aeie.un «deunnmn 7 ares don- 

ne de deux coquee ft oeux roquas et demi, 
c'eal-ft-dire de 2 ktlogrommea SOO ft 3 kilo- 
grsmmee du produit, soK de 85 ft 45 fcilo- 
grammee ft 1 hectare. En France et en Al- 
gérie, le rendement ne dépaeae guère do 13 
ft 17 kUogrammes ft lltectare. 

La plante est très épuisante ; il convient 
d« " trimer »... — ironie des mot» 1 — abon- 
dammmt. 

Les champs «ont divisés en bandea paral- 
lélees de 1 mètre 90 ft S mètres de largeur, 
séparées par des sentiers de 40 centimé- 
(ree. 

On fait lee SMUIB ft la votéa ou en pépiniè- 
i"e ; a faut qotaie jours pour la germi- 
nation 

On récolle quand les capauiea, d'abord 
vertea, commencent & jaunir. 

RBOOLTÏ. PRODUIT BRUT 
C eat en pratiquant dea tncioiona ft la sur- 

taoe des ûopeuM (|u'on provoque un écou- 
lement ds « lait H qui, en »s concrètant de- 
vient l'opium. 

La mode opératoire diffère oelon las paya. 
Sn Aale occxlentale et en Egypte, laa In- 

ons sont tranaversalea ; dana rEroplra 
OtlomoD, on ae aerl d'un ooul^au Men tno- 
cbant " diiï, gui •>. autour duquel on enroule 
un dl, am ne îeisee libie que la pointe On 
évite ainsi de traveraer toute l'épaisseur de 
la caosule, oa qui aurait pour oortfequenoe 
uoe (Wperdftion ds loi). Un ouvrier opérant 
pendant Irnin heures par jour, inclae envi- 
ron aoo caAaulee. Va hectare exifft WO )o«r- 
~'~   aott zS ouw<9i paodaol   15   »v%.\ 

3è9 l'aube el te sue se raeueJUe vers OOM 
bnina du matin. 

s^il a'aglt de régions sèches, on incise, a« 
contraire, au coucher du somt, parce que 
la DOtt (avoriae la sécrétion et (e latt eat 
recueilli le l£aidemain- 

La réûolle a'ouère ft l'aide d'un instrument : 
riorticuUer « aUV ». Une ouvrtère mtelhgpo- 
e peut réooUer par jour de 200 ft ^UO gram- 

mes de suc laiteux. 
Oiaque pavot fournit environ un >< grain ■, 

»oit SS miUioramnwe ; le suc recueilli eat 
étendu BUT des feuiUta, on «n confectionne 
des petits pain* ou géleaux de forme varia- 
ble. 

En Oiine et dans I Inde, le» •ntaillea aoitt 
oblique» ou vwlicales Le coulaau dit <> Noa- 
chtar 11 ; on racle avec une cuiller ■< sillnah», 
peur iMHre dans des jarree en terre •( abe- 
lair r) ; une couche liiiuide biune <• poaae- 
«B >i aurnage ; l'autre eclide, se dépose, 
c'aet I'dUum. 

En Peree. et en Tronocaucoale, l'o- 
iriom eat livré sous forme de rouleaux. 

PRSPAIIATION. — HANIPULATlOf« 
La matière   brute   est traitée   dana des 

pt^e d'une Infuetoa qa^caMpie, dv   tM| 

Letmdïlpulalione sonl dellcatos. 
I* L'opium brut eal trojwforiDé en un pre- 

mier extrait, qui a pour but de réduire la 
proïKinian d'eau ft environ lu pour cent ; 

2* L'eafe-ait eet légèrement torréfié, ce qui 
pernal de le traaafui'mer en feuilles inin- 
cee et frlablea, ou >< crépee ». Pendant Top^ 
ration du •< eiifuge ». H y a encore une 

Ma rosCeè sont   MMenles   et   Isa 
IJhdM shnndaaf, tat toflMom tool WIM 

te de 7 pour cent d'ei 
Ü' Le» oriBl» sont reprisée par l'eau booil- 

kAite; pUV Te liquide fllué est évaporé Jue- 
qu'ft coofllataoee d'extrait ; c'est te u chan- 

4' Dét* le « cbandoo i> peut être fumé, 
mai» Il lut manque le '< bouquet n. C'est par 
une fermentation quon obtiendra le par- 
fum; dans oe but, le ncbandoo.i est battu ft 
l'air, puis déposi^ dans des vnœs en cuivre, 
ft l'abri de la poueeiëre.. Il restait ainsi, ja- 
dis, de dix mois ft un an. 

Maie, depuu loe expériences du Docteur 
Calmetle ,18«, on abrège cette longue at- 
tente- 

U. Calmelle a reooimu qu'en l'ooeurrence, 
logent de farmentotioii qui intervient est le 
■isHMalseyalta olgr« ou aapergUhH aftg«, 
moisMure des  plus communes. 

C'est cet OBOomycète qui, en détruisant le 
glucose et la dextrine du " chandoo ». trans 
forme le lantn «n acido gallique et, du 
ooup tait diaparoltro lodeur el La saveur 
ftcres.  La oorbonisation est supprimée. 

On obtient mnlritenanl en un mois, ce que 
ks Chinois attendaient jadi» pendant un 
an. 

COMPOSITION THERAPHirnOUB 
Mttf er a kwuvé du» l'upium du com- 

merce lee coostiLuanlA siiivanH : nm-phice, 
oarouLine codéine, narcéuH', mécunltie, aci- 
de mèoaôuiue, cauulcliouc, ré«tr<e, matière 
grass», mauere extr<kclrve, gomme, mucita- 
ge, eeu, etc. Lae opiuma du Lervairt couUen- 
oeot de 3 ft 11 poor coat de morphine et do 
2 ft 9 poui cent de nsrcutioe. 

La âiérepeututue coonuii troie «ortca d'à- 

1« L'opium en larme* : gouttelettes soltaH- 
MM du suc loikux : 

ï* L'opium tkèbafque obtenu en évaporant 
le eue dana une capsule jueqa'ft ce qu'il ait 
UQ» coDsiaftana' aoUde ; 

3« Le micQnium, iirovenanl àei capeuloe 
dftua Leaqueliw fut recueilli le auc laiteux 
et qui oonatHue un produit inférieur. 

fl ne faut pu oublier que cos oniuma tbê- 
ropoultquee ne pt'uveml ^lae être fuiné«, car 
leur fuméf possède «ne odeur vireuae. un 
goût ftore de oome braJée ; en outre, île sonl 
cotlaou et potaaeux, reetent eur laiguille 
quand on lee façoone sur le futimeau de la 
pipe et ne ee lixent pae »ur l'étroit oritico : 
enfin. Ile entrait en i(?nttlon, alor» qu'un 
opiuiti de qtiflhlé ne doit jamaifi a'enflain- 
mcr, maie timplement ee torrWler en ob»- 
huant te fourneau. 

COMMERCE - FRAUDES 
Quand on embajtû l'opium, on eni(>édie 

le» peinB, lee cylindres ou Le» mH^itcd aggk»- 
méréM de lannae, d'adhérer les une aux ou- 
tqaa ; ft oet eflet. on le» enveloppe de feuil- 
le» de pavot et on romplit it» vides avec des 
leolUea de sureau ou des graine^ de patien- 

L 

En Orient, on fraude l'upiujn avec du sue 
de taituo et de cbélidoine, de la fécule, du 
oachou, de la boute de vache ! de la gom- 
me, de l^acudoD, du »alep, «te. 

On vend de 50 ft 70 francs le kilogramme 
•urvan^ pureté et richesse en murptiote. 

On dialuigue : opiurr. indigène ; upuin de 
Siiiyrne ou d Anawtie, ou du Levurl, qui 
doit conteiur, d'après le Codex, de tU pour 
rent de mirpFiine, quand il eat mou, el de 
Il ft It pour cent , quend l'air l'a durci ; 
opium de «.^slantinuple ou do Turquie ; 
opium d'tgyite ou d AL'x.mdrie, ou de Itié- 
bai'le ; opium de Perae et, pour terminer, 
ïopmm d* l'Inde ou de Bombay. 

OPIDMA.NIE. — JOUISSANCES.- CONSE- 
QUENCES 

l.'opium ejt emp'oyé pour culintr liS dou- 
leurs et disposer au sommeil ; il entre dajis 
la préparation du laudanum et du sirop da 
Dhrode. Employé ft haute dose, il peut occa- 
sionner )n mort . c'est ce que devraient sa- 
v'îJr iét opiop^Bge9 

Lii fumée determine une sensation analo- 
gue ft celle du hachisch ; W tumeurs qui 
•n afaoSant perdent, avec le temps, la mé- 
moire el l'Intelhgence, s'HftftlnrdiOTent et 
meurent dana un état d ivresse. 

Ftimée avec modération, lu ■' drogue " pro- 
duit d'atx)rd de la gelte, puis une sorte de 
légère somnolence pleine d'extaae. man^ 
BU moindre exès. le syîlè ne nerveux t^t 
déprimé des hallucinition^ <ie manifestent, 
le moral s'affaiblit et bientét le fumeur ap- 
paralt hébété, le vjsagi; pôle et mnrbide. 

Les aigoet oaraeténstlques du fumeur aul 
a'intoxitrue sont : Les jreni caves, cenM» 
d'une auréol» blaoàtrs ; dilatation de la pu- 
pille ; resard stupide ; merigieur du conta ; 
marche ntancelaDte ; di^ioaiUoa aux rtve- 
ries - f^ttv«t »'eiMntvre la pareiae, la dé- 
bauche, la misera, le »uMd«. 

on ne damét dtoMter le eiog 
à dix plM« par ]our . <arta«i» vont juaqul 
n et mime lOO piM» I. 

Aioutooi «» «m MMBMlMiraita» up* 
•oif axtrèwT^t fifSmnSlml^ 
mew» 

81 Noua FUMIONB UNE PIPE T 
Après en avoir lent perlé, ne pourrioo*- 

BOUS y gL^Ur '/... 
La pipe conaute en un long tdM de bam- 

bou ou de bois que termine un petit four- 
neau en pûroeleine, de fprme wolae. Le f» 
meur a'éfsod sur de» oouaain«, la téta posée 
eur un oreiller vcdumioeux, la ooade ap- 
puyé ft oûté d'une petite lampe allumée, dOM 
Il peut ^iprocter la pipa par tài léser mo» 
vement. 

Avec une longue aiguille, semblaM* à ne 
Cingle ft otiapeau, il prend une boulette d'o- 
Ïiim d« la grosseur d'im petit pois, la met 

àOà le touroaau de la p^, I'alhMn» ; poiSt 
en ua» oipiration profonde, obaorbe la la- 
mée et la gaitde auesi longtemp» que poael- 
ble dana la poitrine j ü l'exhate ansulfe par 
le nés 

r,es gourmets ;oin(dtquent aouvenl l'opé- 
ratlon, «n la confie ft des femme» eq>artea. 

A une p^e en succède une autre, puie une 
troisième, et ainsi de »uite, selon le» tein|>é- 
rament» et la bourse. Un novice doH »a 
oontmter de deux pipes et un fumeur ordi- 
naire ne va pas k i grammes par jour. Da- 
vantage, l'anus commence, et Lee inconvé- 
nients grave« afififlratseeaL 

Pour lee débutante, la saveur eat affsdie- 
seale, parfois nauséabonde, le tout ae ter 
mine par un violent mal de coeur ., Caat 
nmpreMlon du oollogien fuawBt son pre- 
mier ciAore ., Maie, pur habitude, cette dé- 
aagréablu nensation (iiE[>aralt, DQur laisset' 
place ft d'exquises bensatlons de rêve» va- 
gue« ut Jégeia... notamment ft caÛt) de ne 
« plue peair •• ; aussi les Chinois appeUant' 
ils leurs « fumeries », « la Palai» des RAve» 
éthérès », ou mieux : « Pobia dee Itévee 
au-dessus des nuages "... 

OB vit des minute» inoubliables ; la Nolu. 
re prend une splendeur inaoupçoODée ; le» 
couchant» flainixiient en apotnéuan, dana 
un monde Elyséitn.. lea sons s'adoodaMOl, 
e'eteiODenl presque... Is votapté grise st.. 
endon. 

— -Mlonfl, décidet-voua l 
— On I apréa vous 1 
— non. Je n'en teni riea.>. à voua l'bo»- 

near. 
— Là I... bravo t... Vou» voélft déift vété- 

nm I... Une seooade t... B y en a ; n« voue 
gène» pas. .Trèa bien.très btea...U&e trateiè- 
me ? nh ! ^a ft l'air d'aller mtfbs bien !.. 
Comment, dés grimace»? des boquete?,., Eb 
bien 1 et ta» apotbéoees ? 

— Ma tpi, mille reoretf... TOM la cuvet- 
te-., quant ft moi... drelin I...   drelin I. 
Voos «ntendei J.^ Cm\ la téiépbune... i'y 
cour» !.. 

^1 Pfftu^FBcar 

Lmm OotttNim ä'Or^mm^ 

D D'f a pas encore il'illiiittM autnelui 
La prolongation de FArtniatieê 

Ui liscoirs Ile M. Caillau 
au banqatt du parti radloal- 

EooWut« 
Le banquet annuel du parti radical ei i«- 

dical-socialiste, d<Bt La dalL' avait élé phmi- 
Uvement todkiuée pour tu 4 mai. eat déftntti- 
vement Hxé eu dimanche U mai, ft micN, »u 
Polaie des Fêtes, rue aux Ours. 

U sera préflidé par M Emile Combee, an- 
ôen préaidenf du Canaeil, président du par 
U, et M. J. CaiHaux, ancien préaident du 
Canaeil, y prendra la parole en qualité de 
prMdent de la gaucbe radicale de la Cham- 

Dans la SDrelé géBérale 
Le 7ourtwiJ 0//tcie{ publie un mouvement 

daos lé pecaonnèl des oommiaaalres de poUr 
oe, dtviaioanalre», ceatr«ax et »péciaux, <pU 
a pour polot de départ le déptoosmcnt «a 
ouuimieaaira central de Nancy décidé ft la 
auite d>a» incident» récenta qui ae «ont pro- 
Vttih» dsfia ortta villoi 

M. Faivre, commiaialre divisionnaire, 
chef de la première brigade régionale ft Pa- 
rie, ancien chef de ta bngade mobile ft UUa, 
e»l ivxnnié commieseire central de police 

M» claose ft Nancy. 
J4. Bichon, coimoÉafiaire de police de Cles- 

I excopdonodle à Argfiitoti! (Seioe-el-Oi- 
ae), est nommé coininl»sau?e diviaionnaire, 
cher de la première brigade régionaio, ft Pa- 

M. Dequeane, coaMniasaù« central de po- 
lice de classe exceptionnelle & Nancy, eat 
noinmè commiasoirs de police de claa»e ex- 
ovtlonneUe ft Argenteuit (Seinoet-Otse). 

M. WelM, conansMOlre apécial de lotice 
•ur le» cbonins de fer de l'Est, ft la réslden- 
ee de Naocy, eet nommé oommiaBaire spé- 
cial de police ft la dtrection de le POreté gé- 
nérale & Pari». 

M. Gérard, conuniasalre apécial de police 
sur les ohemma de fer de l^tat, ft la real- 
dene« de Sarnt~Mala, eat nommé conunia- 
saire spécial de poUee »ur le» chemina de 
1er de l'Est, ft la résidence de Nancy. 

M, Pemy. commiasair« de police ft Mayen- 
ne, est Dommé oommiaaalre »pécial de pull- 
oe mir le» cbeinh» de fer de 1 Elal, ft ia ré- 
sidi<tKc de Seint-Malo. 

Suivent d'ftiitr»» nominati(»M ; en (-ttre, 
le mouvement otmpte deux rétaitégration» 
de commiaaairea actuellement en congé. 
MM. Fhïry et Oscquère ; le premier est Cum- 
tfiksaainu spécial et le second oonunlaanlre 
apécial adfotnt ft la direction de la Sûreté 
générale ft Parie. 

Enfin ftl. Delattre eat nommé oommiaaal- 
re spécial adjoint ft ta Sdrotâ générale ft Pa- 

Le bruit court ft Vienne que l'Autric&e- 
Hongrie adressera, aujourd'hui même, un 
ultimatum de 24 beuree au Monléné^ et 
quimmédiatement lo délai écoulé les ar- 
mées auetro-hongroisea franchiraient la 
IriJiitière. 

On fait remerquer que l'ultimatum expi- 
rerait préciaément aiqourd'bul jeudi, ^ôar 
oft la conférence des smbaasadeura se réu- 
nira da nouveaa 

D'autre pari, le coml« Bercbtold a donné 
rasaurance, ft de hauts personnage», qu'au- 
«une meaure ne serait prise ft Fégard du 
Monténégro avant decnoln soir, On attendra 
de connaître la dérision de» »mbaasadeurs. 

Les puisaunce» n'ont encore été saisies 
d'aucune communication oMcieile du gou- 
vernement autrichien, au sujet de l'attitu- 
de qu'il ooinple prendre. Il purall, comme 
ft peu près certain, qu'on a surtout voulu, ft 
Vwnne iropreesHmaer l'opinloa L'Autriche 
attendra la rétmioo de demain ft Londre» 
pour expober ce qu'elle veut et Ion comi- 
dftre comme probable qu'une eatiafactiou 
partielle lui eera donnée. 

Les intentions de l'Autriche 
On assure de Vienoe de la façon la plue 

cotégoriqu« que l'A-utriobe ne fera ocnnaHre 
•e» cétofutioos et « a fortiori •■ ne prooédara 
4 da» actes d*exécution qu'a^irfta avoir re^: 

1* La répons» du Mooltoégro ; 
2* Le «ànitfe reodu de la réumon des am- 

boasodeuia qui doit a» l«dr }eodi- 
On dort donc canièMrer comme natta» »l 

nonavatuaslanotepirirfiée parle» jounMoa 
et anasl te» dédamtMns da certaiDtapaMo» 
nalilé» iBililaÉre». par cxeinpla caKea du gé- 
néral CCDittd vc» HoelUDdibrf, qui, mardi 
»ou-, au eerole, pariait eourammcnt de l'en- 
Irée en campagaa de l'Autticbe poor sufiw- 
ffbui. 

Par contre, l'AaWMie a prie déjà dMérea- 
i«B mesurespctfUqucs ooounlnntoira» A l'é- 
gard du Meottoé^ro 

La première de ce» mesures se rHèn à 
l'incident «Met aeecndaire dont • éift védtl- 
me l'ottM&é miUtnire aulrvchten (e tl amii 
dsujier. 

Le roi <taj Moaténéffo ayant pour qwi- 
mm heures tanné la Trantare, la route de 
ÇaMoro avait été «oané» d'âne trondiée. 
Cette tranciiée arréU ïauloaiobile de 1 atta- 
ché mtMatPB amlro hanyoie, qui dut rêva- 
ov «narfléee. 

Bi«iqa»la toiuslur» delà muta et as 
coupure o'aéaM riai d'anormal en I«BH>» TW 
guerre, le gowvamement outriehieo «xias : 

1« L'ouvertwe d'une enquête et ta pwuHon 
daa coupeMea ; 

2* De» «seneea immédiate» apportée» an 
jriinlsèrw tf talriebe-Hongni» par un minis- 
4ra monténégrin- 

la» autofäinaaW 

poônuivis »u «atst d» la mort da Père Pm- 
Uch, adéddéder»fpel»r»oa ooMul ft 01% 
kova et d'eager du iionîépéro la «MutroÇ 

En outre, la 
royal, —piatoaat 

mattan« d 

B ce ran>el pour le momeot. 

Le poiot de vue nis9e' 
St-Péteratwurg, M aw«. 

On montre «aeooe de la réserva d»M ktê . 
cercle» offkciets eo c» <[ui conoema le ooaa 
d'Blat d'Esaad pacha, et l'en ne nmeidlrt 
pas qn'H doive renwMre en queaüoo dl« #. 
préeent la décMon d» ■'Eurape en ce q« 
concerne Scnton. Tovtefoi», cm «oaunnot 
d^ ft tenir comyte   du moaverant  netl^ 

nürtftfiia râi se produit 
Cest •oonniaf la dlpIoMati» r«s» oa cnN 

paa ^'fl y a «eo de »e bètar po«r mettre 4m 
apfdiéalMD les décieioo» d» LonAa* è jpr»- 
po» de Scatan, et ^le eat d'avta qu'auood» 
pression immûato. mtMok« »niout, al' 
r'impa»», t«» piTJasanr»» ayant lou ■>■ 
moyen» parMqôes pow laAr» r»apacter leoi 
vonoté quand 14 sera nAoe»aaire. 

Le gufsrpemcnt rasea a taét oonuHr« e« 
point de wa à Vi-ww, et a y a fait raw» 
<|iMr quaelon ae pr»nail pas « caaaIMik' 
lion 1« «vteements afiatitàt, M» MEMfr. 
oea »e varraisn« pewl Mrs pla* tout lMni> 
Don seuiemeot de fertaer m naestian da w^ 
taiVnaia de conaidirer oonane non avenav 
les dèeisiooB qu'ettes prandiatent mtdalB» 
IMBt 

La Ruaare a   cbargé BCD rscréMOtaet   É 
CetHgné de conssff« au ni T«icalsa d«  B| 
pa» tarder ft répondre è la note dos piiiwh 
osa pour éviter das   dtaiorcbee   iacftées «1, 
l'Auiricfce, ^■ 

Les joumaux annoncent que le rtà Nta^ ' 
la» vient d'eorvover une Mve anto^ngriip 
an tsar, M tiidimkM v» >• répanse «la 
«ara faHet>ar I e.:^>eiam d*od»sa fatffhrf^ 
du M<tniéoé^ro 

DieMiiOoirinisuti 
C0Q»UllUDc|da, 10 «wiil. 

Onàitqaela Porl«, eimmâénat AW M 
imnrl«li:iiii de mMialion kUMot m k*. 
«ow, «lirait l'ioM««! d« bàn w luit 
«eora ds iptoM )Mm* fMole dîaiavi». 
•iofi dea boitllit«a ; [il fiiimliiii dnML. 
nette {où, ilne conctue aoue lA (amie iTM 
protoctile oMefe) de ftit. 

g.t.n.t***x«A«A*A«.«tt»tjmt^^^t^tt5mtt^t^ 

On a volé un tableau 
au Musée de Lille 

Quatre orrestatioiis à Toorooiag. 
On reparle da vol de la Jooonde. 

LA brigade mobile a procédé mercredi ma- 
tin sur la Grande-Place de Tourooing, ft un 
eupert>e coup de flleLEnlre 11 heure» et mi- 
di, devant une nombreuse foule étonnée, elle 
a capturé tfuatre  individus auteurs de dî- 

nait cette besogD» pour aa nsttn «• qaétg 
d'un gibier phis in^KtrtaBL Loi <( «w «u^ 
liaire» eiralent depui» quelque« faewes fc 
travers la ville,  -----    -    -  • 

ris. 

Les paradis artificiels 
L'Améri^M m • aMMi 1 

Le secrétaire de )a marine déi Etats-Uola 
a fait rCiBilr une commieaion d'enquête à 
San-Fraoei»oo «our vériOer le« attËgatlcna 
d'un maria prtModut que le pereonnaJ de 
la flotte de mm Wt grand im«c de la c» 
caiM et mre» gïonos n»ncotique.i. 

U saoïéUlrs, M. Dwl«!, reonmaissané la 
' dvlr nfUcoMot en nitoti da 

de la aoeama, s déeiaré 

notre région et qui. lundi matin encore dé- 
robaient au Palaia des Baaux-Art» de Lilla, 
un tntéreeeant tableau d'une valeur nestii 
importante. 

UNE STlJPEnANTV CONSTATATION 

Dans la matinré« de lundi, vers huit h»- 
re«, le» gardiens du mueée liUoe, plue par- 
ticubèreoient skaMé» de la »urvaiuanca d» 
la aalle de» PrkuUia, située au premlsr et*- 
ga da l'immeuble, avaleoi ft peme pris léiir 
awvice qo'Ûa constataisot avec »lapaur lé 

jdisparltidn d'un tableau Ce tableau, repré- 
aaitint Saint Paul, peint «ur boia par un 

.auteur tneonnu, èUlt placé ft l'angU gau- 
cbadelaeoUe. 

Ce tut, il laut le dire, p^ur te nouveau coi^ 
,nrvaleuf du Palais de» Beaux-Aria, un» 
groasa aurpriee. Enfin, le premier mumeat 
d'émoi paaaé, on s'empressa d'avertir M. 
Wau4}uier, adjoint wix Beaui-Arta, qui M 
immédiaUinent parvenir une plainte ft la 
brigade mobile. U invitait en mêm« temps le 
peraonnel de »urveUlance ft obaerver quant 
ft ce vol le mutisQie 1« plus absolu. 

BUE LA nm DU VOLEUR 

Cette tadique, toute Indiqué« m paniO» 
cirooDstanoe, davatt  avcrir » DMOaur ré- 
«mut et I» hMam aidant, la >rta»<ii Aotnl» 

' ite Aj prtaolpal 
coupable, c'est-ftnUra de câui qui dàaDttt le 
devait tMCDtdt trouver la ^te 

tableau. 
Pais ft paa, il fut «ulvl <rt menredl matin, 

M Wolter, eeomtwoire dlviaÉaaDair» da 
la bricsd« moliüa, était aviat <m« llatftvidu 
Bvaitlul vars ToQKwÉDg ou aâoo dsé 
_. u^i   porwnu»   U sUart «éiounwr 
qudquas heure» 

11» le déoouvrireot au grand coté Pierre, •(- 
taé «a «WB easftr» da teviUa, à l'aag^'dâ 
la rue de Tournai et de l'Hôtel de vQIe. 

UN COUP DE FB.ET - POUESUITE MOI^ 
VEMHVna 

at  quatrsda aaa kim** 
leur» vtorsot «ifl^tallor oupefts da r^itA 
Îu'ils    racbercheéent   et qui en < 

^m desasanto prenait onei 
Sana bniit le» oambrioleurs l__  
«t empoignés avant qn'ila »labt «a to t 
da loir» un ge»ftB de réstetencc. 

Ces denuera avmnt été ft peine oaDdaEl 
j   dépôt   oentrol, qu'un dea (—' " ' 

Orand Caéé F " ' ' 
m que deux d 

* avant 1 
le pMsi 

Une cbaasa ft llMmm« s'orgBatBa.l4s ■•■•' 
taMMjia »s vsvMt tr«]aês prirMft H M« 
par fet nsa «s IHétal-da-VlUa al as I '   " 

lera avannt été ft peine oaDdaEf 
oentrol, qu un dea emfdcnrés M 

i Pictfa venait W(»mer la MM 
I de Isaia amia asrtia de l'élafaAi 
mt rairivéc des inepuoteun^ w 

■Uta lair» parlb* iNr I fêMlnt s 
Lsars aspémnoa» tarent «ftgasft  ,__ 
hahnt» plua tard, ianïM» psr ta « 
d» raMtvar Uiéa par l»a hHfMsaaa «"^ 
but d'attirer lattsMk« éaalMMK 
lai»»aiaDt appnebsaider ns 

< SAMT PAUL 1 
La mfnallinisi Inapsniinn dont Vß i 

' 1»»alt btaaiat prau 
importaota Contr 

lobM i 
radiait 

Mnrin le aaini Pool *«lnM •« t«^s j 


